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UNE ENQUÊTE SUR LES CREATEURS D'ENTREPRISES 

[CREATEURS D'ENTREPRISES] 

par A. Koutsandréas * F. Dossou ** 

L'exploitation des réponses fournies par plus de 800 sujets (§ 0) 
â quelque 150 questions réparties en 11 thèmes pose présentement 
des problèmes qu'on ne peut résoudre qu'en faisant progresser la métho
de même d'analyse des questionnaires. Le présent article montre ce que 
permet l'application méticuleuse mais confiante du codage disjonctif 
complet (§ 1) et de l'analyse par bandes du tableau de Burt (§ 2) . La 
critique des données et de leur codage initial nous conduira, dans un 
second article, à étudier pour elles-mêmes les non-réponses dont le 
taux est très élevé (cf. LNON REPONSES in CAD Vol X n&4 (1985). Nous 
pourrons alors dans un troisième article délimiter un segment particu
lièrement intéressant de "créateurs en développement", et analyser ce 
segment grâce à un codage nouveau qui moyennant quelques entorses au 
au format aisjonctif complet, donne de l'information une représenta
tion condensée (cf. ZDEVELOP. ENTREPRISE! in CAD Vol XI n° 1 (1986 ; à 
paraître ) . 

0 Jhlmz zt tjtn.iLctvLtLZ dz V znqaztz 

0. 1 La joKmati.on à ta cKza.tX.on d ' zntn.zpKÀ.6 e : Sont apparus récemment 
des modes de formation,différents des stages classiques : ce sont les 
formations-productions et les formations à la création d'activité. Ces 
actions visent à faciliter l'insertion professionnelle, et valoriser la 
main-d'oeuvre locale, favorisant ainsi à la fois le développement des 
entreprises existantes et la création d'entreprises nouvelles. Tous les 
types d'entreprises, dans toutes les branches et dans tous les secteurs, 
sont concernés. Ont participé à cette expérience à la fois les institu
tions économiques, publiques, locales et les élus. 

La plupart des organismes qui montent les actions désirent voir 
créer un système d'observation et d'analyse des effets produits sur les 
formés. La"question posée est celle de savoir conjuguer, plutôt qu'op
poser, une évaluation en termes sociaux et une évaluation en termes de 
rentabilité économique. 

Sans considérer la nature précise des réalisations, l'objectif du 
présent travail est d'étudier en quoi les opérations de formation pro
duction sont créatrices d'emploi, et constituent un facteur de déve
loppement pour les bénéficiaires. 

La base d'étude est un échantillon de créateurs ou créateurs po
tentiels d'entreprise bénéficiaires des aides à la création d'activité 
d'organismes publics et privés choisis principalement dans les régi
mes Rhône-r-Alpes et Nord-Pas-de-Calais. 

( *) Docteur de l 'université Pierre et Marie Curie en statistique ma
thématique 

(**) Chargé de recherche au Centre d'études de l'emploi - Ministère 
du travail, Emploi et Formation professionnelle. 
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Au-delà des r é s u l t a t s , c e t t e recherche v i s e la mise au point de 
l ' o u t i l d ' é v a l u a t i o n s p é c i f i q u e . 

0.2 Lz champ dz l'analy&z : Une pré-enquête a repéré des champs expéri 
mentaux dont cinq ont é t é c h o i s i s comme l e s plus r e p r é s e n t a t i f s . 

- l'Association de coordonation des formations pour le redéploiement 
économique de la Loire ACOFREL à Saint-Etienne) qui regroupe l e CIPL/ 
IAEE, l ' U n i v e r s i t é de Sa in t -Et i enne , la Chambre de Commerce e t d'Indus
t r i e de Roanne, les-GRETA de Sa int -Et ienne , de Roanne e t de l a Plaine 
du Forez, l e CFPPA de MONBRISON à Précieux ; 

- les boutiques de gestion Espace-Artois et Nord-Pas-de-Calais : i l 
s ' a g i t d ' i n i t i a t i o n à la g e s t i o n pour créateurs d ' e n t r e p r i s e s ; 

- les stages destinés aux créateurs d'entreprises et les actions d'ap
pui au P.M.E. du Centre d'Etudes supérieures industrielles (CESI) -
Etabl i s sement du Sud-Est à E c u l l y dans l e Rhône ; 

-les actions et t e s seroices de l'Agence nationale vour la création 
des entreprises (a .N.C.E. à P a r i s ) . 

- le dispositif d'aide aux chômeurs créateurs d'entreprises indemnisés 
par l e s ASSEDIC de Lyon, en app l i ca t ion de la l o i du 22 décembre 1980 
portant d i v e r s e s mesures en faveur des s a l a r i é s pr ivés d'emploi qui 
c réent leur e n t r e p r i s e . 

C 'es t au t r a v e r s de ce s organismes, qu'au cours de l ' é t é 1983, l e 
Centre d'Etudes de l ' emplo i du Ministère du Travail a lancé l ' enquête 
3122 sur l e s "Effets d ' i n i t i a t i v e s l o c a l e s des formations à la création 
d ' a c t i v i t é s sur l e développement des e n t r e p r i s e s e t sur l ' emplo i" . 

0.3 ConczptÀ.on du. quz&tÂ.onna^iKz : Notre enquête v i s e à résumer en un 
ques t ionna ire é c r i t l e s antécédents des créa teurs , l e démarrage e t 
l ' é v o l u t i o n de l ' e n t r e p r i s e c r é é e , l e cheminement des indiv idus e t 
l e u r s s i t u a t i o n s s u c c e s s i v e s depuis l e passage dans l e s d i s p o s i t i f s 
c h o i s i s . 

e x i s t e encore condi t ions de survie ou 
de développement 

n ' e x i s t e p lus T s i t u a t i o n p ro fes s ionne l l e 
a c t u e l l e e t p r o j e t 

e x i s t e encore 
condi t ions de survie ou 
de développement 

n ' e x i s t e p lus > s i t u a t i o n p ro fes s ionne l l e 
a c t u e l l e e t p r o j e t 

n ' a pas créé ; c a t égo r i e théor ique non s a i s i s s a b l e ! 
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Tous les créateurs, ne se sont pas donné de formation spécifique. 
Certains ont réalisé leur intention, d'autres ont renoncé à leur pro
jet initial mais conservent la volonté de créer. Des entreprises sont 
en activité, se développent, d'autres sont en difficulté, ou même ont 
fermé. Etudier les risques permettrait d'offrir des soutiens affinés 
et, prévenir les défaillances. De manière générale, le schéma suivant 
offre une segmentation des axes de recherches qui correspond â celle 
de la population intéressée. 

L'origine des personnes interrogées, et les ressources disponibles 
pour l'étude ne permettait pas de consacrer â chaque segment une enquête 
particulière ; mais en bâtissant un même questionnaire pour tous, on a 
voulu prévoir de recueillir les informations propres à chacun ; admet
tant a priori, que, tous les sujets ne pouvant être concernés par tou
tes les questions, il y aurait de nombreuses non-réponses, sur la dis
tribution desquelles nous devons nous pencher ultérieurement (cf. LNON-
REPONSE! inCAD Vol X n° 4 (1985) pp. 473-487). 

0.4 Rzciutzmznt dz V échantillon : 1812 créateurs d'entreprise ou 
créateurs potentiels ont été au départ, interrogés par voie postale 
(dont 1644 dans Rhône-Alpes, soit 90,7%). 1030 ont répondu, soit 57%. 
Après un premier tri, quatre réponses sur cinq (79%) ont été retenues 
pour travailler sur tous les objectifs de recherche, soit un échantil
lon de 814 enquêtes dont les 3/4 sont des hommes. Dans l'échantillon 
final (814), l'ASSEDIC fournit 43,6% des enquêtes, l'ACOFREL 30,6%, le 
CESI 16,5% et ESPACE 5,9% ; les enquêtes ayant bénéficié des services 
de l'ANCE représentant 3,4%. Sur ces effectifs 496 (61%) correspon -
d aient à des créations effectives, (dont 91% (452) en activité); 162̂  (20%) 
étaient en organisation de projets d'entreprises devant démarrer à 
court terme; 156 (19%) étaient des salariés ou chômeurs ayant créé ou 
voulant créer, mais non à court terme. 

Au total, 39% de l'échantillon d'étude (318 sur 814) n'avaient 
pas créé leur entreprise. Deux créateurs sur trois relevaient de l'AS
SEDIC de Lyon, 16% du CESI/Sud-Est, 10,4% des organismes ACOFREL, 4% 
de l'ANCE et 3% de ESPACE J^ord-Pas-de Calais. N'avaient pas encore réa
lisé leur projet d'entreprise : 88,8% du groupe ACOFREL contre respec
tivement 66,7%, 42,5% et 28,6% des groupes ESPACE, CESI et ANCE. Tous 
les bénéficiaires des aides ASSEDIC avaient, rappelons-le, créé ou re
pris une entreprise, conformément aux dispositions de la loi du 2 2 dé
cembre 1980. 

Enfin, 58% des 814 enquêtes se sont perfectionnés ou déclarent a-
voir suivi une formation spéciale avant de décider de monter leur en
treprise ; ce pourcentage est respectivement de 100-94-83,3 et 80 oour 
les sous-échantillons ANCE, CESI, ESPACE et ACOFREL, contre seulement 
21,7% pour les créateurs d'entreprises de l'ASSEDIC de Lyon. 

' Pfc-6 donnzzh aux, tableaux. 

1 ./ KzpaKtÂ.tÀ.0 n d z& ouz^tlonh pan, thzmz* ; codagz : Le questionnaire 
d'enquête s'organise autour de 11 centres d'intérêts complémentaires 
se présentant comme il suit dans l'ordre du formulaire : (1) Renseigne
ments demandés à titre facultatif. (2) Expérience du travail. (3) Si 
vous avez suivi une formation particulière en vue de créer votre entre
prise ou d'exercer une activité. (4) Vous avez eu le projet de créer 
une activité ou une entreprise, vous ne l'avez pas réalisé, vous l'avez 
abandonné. (5) Vous avez créé une entreprise : identification de celle-
ci. (6) Vous avez créé une entreprise et votre entreprise n'existe plus. 
(7) Votre entreprise existe encore. (8) Votre entreprise demain : projet. 
(9) Au moment de créer votre entreprise : conditions (10) Vous avez dé
jà créé une activité (ou vous n'avez pas encore créé une activité) et 
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et vous avez un projet de création (11) . Au moment où vous répondez à 
ce questionnaire, quelle est la chose la plus importante pour vous ou 
qu'est-ce qui compte le plus pour vous ? 

Au total, le questionnaire comprend 147 questions ; et nous appe
lons "variables" les réponses recueillies. Ces variables sont de natu
re très diverse : les tableaux construits n'ont été analysés qu'une 
fois transformes en "tableau binaire" par la subdivision de toutes les 
variables en un certain nombre de modalités disjonctives. Cette étude 
préalable a concerné un ensemble de 1068 modalités, réduit finalement 
à 925, après élimination des modalités à effectif nul et regroupement 
de celles ayant un effectif inférieur ou égal à 2. 

Soit Q l'ensemble des variables ou questions, J l'ensemble des 
modalités, et I l'ensemble des individus (814 créateurs potentiels) ; 
on a : 

Card(I) = 814; Card(O) - 147; Card(J) = 925 . 

Le nombre considérable des modalités interdit de les représenter 
toutes ensemble sur un graphique d'une page ; même en se bornant à l'a
nalyse d'une bande (cf. § 1.3) les graphiques publiés ne peuvent être 
complets •: ceci pose le problème d'une densification de l'information, 
à la fois par le tri des questions les plus pertinentes, et par des 
formes adaptées de codage : nous y reviendrons dans un autre article 
(cf. IDEVELOP. ENTREPRISES in CAD Vol XI n° 1 (1986). 

/. 2 VÂ.6tn.À.but<lo n dz& izpon&zà à quzlquzà Quz&t-Lo nà : Un premier exa
men des seules variables d'identification, de création d'entreprise 
et de formation préalable, a permis de reconnaître des sous-échantil
lons significatifs. Nous énumérons quelques résultats, laissant au lec
teur le soin de les compléter d'après les histogrammes. 

Trois enquêtes sur quatre sont des hommes. 98% sont de nationalité 
française. L'âge moyen est de 37,3 ans. L'âge moyen des hommes est su
périeur de trois ans à celui des femmes (37,3ans contre 34,3). Il s'a
git en majorité de cadres moyens ou de techniciens. Viennent ensuite 
dans l'ordre les ouvriers, les ingénieurs ou cadres supérieurs, les em
ployés et enfin les artisans-commerçants. 

Par rapport à l'emploi, 60,5% des 496 réalisations se limitaient 
à la simple création de la fonction de leurs créateurs. 29,7% corres
pondaient chacune à un effectif de 2 â 5 emplois créés, et 9,8% à plus 
de 5 emplois. Ces entreprises avaient créés 1580 emnlois de tous ni
veaux en 2 ans d'activité moyenne. Celles qui existaient au moment de 
l'enquête prévoyaient en outre d'embaucher 679 personnes, surtout ou
vriers, employés et techniciens. Enfin, 51,8% des créateurs cherchaient 
à développer leurs entreprises ou à réaliser des investissements dans 
des activités voisines. 28,4% voulaient maintenir ce qui existait et le 
consolider (cette tendance était dominante chez les artisans-commer
çants et les professions libérales), tandis que 18,7% répondaient à la 
fois : développer et consolider. 

/.3 Lz& tablzaux analy&ZA» : Ainsi qu'on l'a dit au § 1.1, les répon
ses des sujets ont été codées en (0,1) suivant un tableau I xj (814 
925), croisant l'ensemble I des 814 individus retenus avec l'ensemble 
J des 925 modalités issues des variables primaires. A partir de ce ta
bleau on a construit un tableau de BURT (à l'aide du programme DISBURT* 

(*) POINTEVINEAU J. : Eclatement des variables par codage disjonctif 
complet des modalités PREsentes ou POSsibles (DISPRE-DISPO). Construc
tion du tableau de Burt à partir des données brutes disjonctives 
(DISBURT, CNRS-ERA Ml), mai 1984. 
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CARACTÉRISTIQUES DE L'ÉCHANTILLON D'ÉTUDE 

MISE EN ÉVIDENCE DE SOUS-ÉCHANTILLCNS SIGNIFICATIFS 

1. Caractéristiques individuelles de la population d'étude i 

% 

50 

85 

SEXE 

R 
F H 

AGE 
N.fc=6% 

.111 

6Wt 

8» 

ETUDES 

On 
|g&£j£ 

2. Créations d'entreprises 

M 4 . PROVENANCE . WTE PE KBl/T 

3 0 1? 

25 

» 

40 

EL. nIL, i ii i - . i - i M i i i i i i i i i _ [ y 

.§t* 1 4 * 111 ? f a 

ACTIVITE 

1¾ CRÉÉS 

eo- n » 
2f 

J=L 

PKVISÎ0H5 
d'embawV*. 
N R ; 5C,9% 

~ «J /» * J « 

OBJECTIFS 
^ L „ WR-= 55,5¾ 

2$ 

o 
T 

n r- iv 

.8 
N-R Us pawwiityrt | ù ) u m uni: calcules sur les «tymsa ef(èclût$ 



430 A- KOUTSANDREAS, F. DOSSOV 

L'exécution et le stockage sur disque ont nécessité 2*48" . Suivant 
une méthode issue de la thèse de Mme B. Escofier, ce tableau a été ana
lysé par bandes (cf. ÏBANDES BURIS in CAD Vol VII n° 1, 1982 ; W. Kubow-
Ivarson LENQUETE ECOLES ibid ; F. Célimène et F. Dossou lENQ. FUT.TECHN2 
in CAD Vol X n° 2, 1985 ; et ci-dessous § 2.0). Ici à partir des 11 
thèmes (cf. § 1.1) on a constitué 7 bandes qui recouvrent l'ensemble 
du questionnaire, sans toutefois en constituer une partition, car les 
bandes D et E ont en commun le thème 5. Sans entrer dans le détail 
des questions retenues ou déplacées nous donnerons le schéma suivant : 

A = thème 1 ; 20 var. 160 modalités : identification du sujet. 

B = thème 2 ; 19 var. 123 modalités : expérience du travail. 

C = thème 3 ; 18 var. 150 modalités : formation à la création 
d'activité. 

D = thèmes 5,6 : 10 var. 60 modalités : a créé ; n'existe plus.. . 

E = thèmes 5,7,8 : 35 var. 206 modalités: a créé ; existe encore ; 
développement... 

F ="thème 9 ; 25 var. 113 modalités : conditions à la création. 

G = thèmes 4,10,11 : 21 var. 118 modalités : projets et problèmes. 

Dans le présent article, nous nous bornerons à rendre compte briè
vement des analyses des bandes A et E. (CF §§ 2.1 et 2.2) . Dans un 
autre article (cf. IDEVELOP. ENTREPRISES in CAD Vol Xï n° 1 (1986). 
nous concentrerons notre attention sur une sous-population de 300 indi
vidus ayant effectivement participé aux activités de création-dévelop
pement. 

2 Analy&e. pan, bandz* du tablzau dz BURT global 

2. 0 Rappzl Au*, la con^^uc^^n dz* bandz& : Le tableau de Burt global 
est un tableau Jxj, (925 x 925) ; une bande est définie par un 
sous-ensemble J1 de modalités. On analyse un tableau principal rectan
gulaire Jx J'+ ; où J,+ désigne l'ensemble J1 auquel est adjoint une 
colonne "reste" calculée par cumul de l'ensemble J - J1 = J" des co
lonnes non retenues et placées en supplémentaires. Si l'ensemble J' 
comprend exactement l'ensemble des modalités de réponses à un sous-en
semble Q* de questions, le point "reste" apparaît sur les graphiques 
au centre de gravité ; et son seul rôle dans l'analyse est de conser
ver aux modalités principales leur poids réel. Mais en général une 
fois fixé l'ensemble Q', on est amené à éliminer de l'analyse (plus 
exactement du tableau principal) quelques modalités de questions de 
Q' qui pour diverses raisons perturbent l'analyse : il s'aqit en gé
néral ici de modalités de "non-réponse". Sur les graphiques, le point 
"reste" signale alors précisément la place des "non-réponse" à Q' ; 
et il peut sur certains axes s'écarter nettement de l'origine, jouant 
dans l'interprétation un rôle essentiel. 

2.1 Knaly&z dz la. bandz A ; ^Ignalzmznt dz l'znquztz : C'est princi
palement l'analyse des variables d'identification : sexe, âge, natio
nalité, lieu de naissance, lieu de résidence... situation d'activité 
à l'enquête, niveau d'études, diplômes et spécialisations, expérien
ces de formation professionnelle. 

rang 

Xa 0.018 0.011 0.007 0.005 0.004 0.003 0.002 

14,2% 8,9% 5,4% 4,3% 3,4% 2,6% 2,4% 
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2 . 1 . 1 le pfizmlzK jactzuh. (Â  = 0,018, T^ = 14,2%) montre du côté (F1-) 
l'assise personnelle et familiale de l'enquêté ainsi que son bagage 
culturel, son expérience ou savoir-faire. Il oppose les enquêtes de 
l'ASSEDIC de Lyon (côté négatif ou F1-) à ceux"de l'ACOFREL (Loire) 
et de ESPACE (Nord). Cette opposition se fait sur les principales ca
ractéristiques des sous-échantillons. Les gropes du CESI et de l'ANCE 
sont proches de l'origine. 

2 . 1 . 2 le dzuxlzmz jactzuK. U 2 =0,011, T 2 = 9% place du côté (F2-) les 

bénéficiares d'actions de formation à la création d'activité (enauêtés 
de ESPACE, du CESI et de l'ANCE de Paris) ; et du côté (F2+) les'béné
ficiaires d'une autre aide à la création (en l'occurrence de l'ASSEDIC). 
Du côté positif, la modalité "reste" caractérise notamment les enquêtes 
de l'ASSEDIC dont la majorité avait créé leur entreprise sans une prépa
ration spéciale. A l'opposé (F2-), sont les modalités de formations à 
la création d'activités : nature, durée, apports et appréciations des 
formés. 

2.1.3 Examzn du plan H,2) - Synthz&z : A l'aide des variables supplé 
mentaires de niveau et d'expérience professionels, le plan 1x2 montre 
l'ensemble des caractéristiques des groupes d'enquêtes (cf. § 0.2). 

- Les enquêtes de l'ASSEDIC de Lyon ont été tous demandeurs d'emploi, 
inscrits à l'ANPE et indemnisés. On sait peu de choses sur l'origine 
de leur projet de création. Le chômage semble être le révélateur déci
sif, mais on peut noter le besoin d'indépendance tant matérielle que 
psychologique ; les expériences antérieures ont aussi contribué à ce 
choix. Il sont les plus âgés (générations 1936 â 1945), ont pour la 
plupart un bon niveau culturel de professionnel, de technicien, voire 
de technicien supérieur et une longue expérience du travail acquise 
le plus souvent dans une même filière professionnelle, à des postes 
de responsabilités dans différents types d'entreprises, plus particu
lièrement dans les grandes. Ils sont en majorité issus des milieux so
ciaux de cadres moyens, cadres supérieurs, professions libérales et 
ingénieurs ; et avaient eux-mêmes généralement une famille de deux en
fants (le plus souvent majeurs) avec un conjoint exerçant ou ayant 
exercé un emploi de secrétariat ou d'employé de bureau. 

- Les sous-échantillons de l'ACOFREL (Roanne, Saint-Etienne3 ...) sont 
du côté positif de l'axe 1 (F1+) ; 64,4% des sujets (154 sur 239) sont 
nés après 1945 avec près de la moitié dans les tranches d'âges 1955 -
1960 et postérieures. 

Ainsi ce groupe d'enguêtés est plus jeune que celui de l'ASSEDIC 
et compte des sujets ayant peu d'expérience professionnelle et moins 
qualifiés ; certains n'ont même jamais travaillé. Tous les enquêtes de 
cette association semblent avoir suivi une formation de type polyva-
lant ou technique (s'adressant le plus souvent aux ouvriers et aux em
ployés) sur des projets souvent de type social, éducatif ou agricole. 

- Les sous-échantillons de ESPACE^ du CESI et de l'ANCE. Les enquêtes 
relevant de l'ANCE ont suivi dans la région parisienne des formations 
similaires à celles du CESI ou ESPACE. L'axe 2 permet de distinguer 
ces sous-échantillons des autres. Il les oppose notamment (F2-) aux en
quêtes de l'ASSEDIC de Lyon n'ayant pas suivi une formation de gestion 
ou de création d'entreprise. Les sujets de l'ANCE sont souvent des de
mandeurs d'emploi sous le coup de la rupture de leur situation anté
rieure qui viennent explorer les possibilités et les contraintes d'une 
création d'activité. Mais on y trouve aussi des salariés en congé de 
formation et des détenteurs de livret d'épargne manuel (LEM), qui re
cherchent d'habitude une élaboration et une confirmation de leur projet 
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2. 2 AnalyéZ dz la bandz E : cKzatlon d' zntKzpttl&z : La bande E com-
prend 35 variables principales. Certaines se rapportent au type d'ac
tivité de l'entreprise créée, à sa localisation, à son démarrage, à 
son statut juridique, sa provenance, aux emplois créés au départ et à 
leur évolution, à l'accroissement du chiffre d'affaires, aux éléments 
ayant joué pour ou contre l'entreprise, aux difficultés rencontrées. 
D'autres ont trait aux conditions de développement de l'entreprise ; 
elles saisissent notamment projets et objectifs de développement, les 
obstacles à surmonter ainsi que les besoins. 

Sur le tableau suivant on note la bonne représentation de l'iner
tie du nuage sur les trois premiers axes de cette bande : 55,2% con
tre 28,5% pour les 3 premiers de la bande A. 

rang 

A 
a 

Ta 

1 

0.051 

38,2% 

2 

0.019 

14,4% 

3 

0.003 

2,6% 

4 

0.002 

1,9% 

5 

0.002 

1,7% 

6 

0.002 

1,5% 

7 

0.001 

1,3% 

2.2.1 Intzfiptiztàtïon du pKzmlzK jactzuK (A. = 0,051, T, = 38,2%) : 

L'axe 1 (non figuré dans le présent article) définit un facteur de 
création d'entreprise dominé surtout par la modalité "reste", caracté
risant tous ceux qui n'ont pas répondu aux question sur la création. 
Par sa structure, il permet de distinguer deux grands groupes dans l'é
chantillon des 814 enquêtes. On trouve du côté positif (F1+), ceux qui 
ont créé et dont l'entreprise était en activité au moment de l'enquête» 
ils représentent 55,5% de l'ensemble ; et du côté négatif (F1-) , ceux 
qui n'avaient pas encore réalisé leur projet d'entreprise puis les défail 
lances. 

Pour le groupe "créateurs ou entreprises en activité", on trouve 
sur l'axe 1, du côté positif des modalités de poids élevé qui sont les 
caractéristiques des créations : il s'agit en maiorité ne créations ex 
"nihilo", d'entreprises individuelles ou d'entreprises n'ayant créé 
qu'un emploi, les effectifs de départ sont restés stables malgré l'évo
lution des chiffres d'affaires. La plupart des créations ont eu lieu en 
1982 ou en 1981. Elles sont presque toutes localisées dans les communes 
de résidence des enquêtes. 

N-B V4fakvtyr&*)rio*. A i t>1a*\ 2** &t fawt À l a p q t prtcidtyJ& Avec 1* qraf kû&yuL. 

Sur l'ensemble des créations, on peut estimer qu'un jeune entre
preneur sur deux voulait se développer ou prévoyait de créer des em
plois. Les petites unités voulaient si possible embaucher un ou deux 
salariés, mais sans rien perdre ni de leur esprit de départ, ni de 
leurs responsabilités. Les artisans voulaient surtout rester artisans 
et garder la direction de leurs afffaires. Dans les SA et les SARL , 
les créateurs annonçaient des prévisions d'embauchés plus importantes, 
mais exprimaient aussi des incertitudes plus nombreuses. 

3 ConcluA-lon 

Jusqu'ici, on a seulement vu les tendances générales de la popu
lation très hétérogène objet de la présente étude. Cette hétérogénéi
té, face à un questionnaire qu'on avait voulu très large, a entraîné 
de nombreuses non-réponses, où la négligence des sujets n'est pas 
seule en cause, la structure même du questionnaire imposant à chacun 
des zones de silence (e.g. "les causes d"échec" pour ceux qui ont 
réussi ; "les projets" pour ceux qui n'en ont pas...). N'ayant pu au 
début de l'enquête segmenter convenablement la population des créa
teurs potentiels visée, nous devons maintenant a posteriori nous fon
der sur les réponses«mêmes recueillies pour faire une telle segmenta
tion. Dans deux articles ultérieurs nous considérerons la structure 
des non-réponses, puis concentrerons notre attention sur les créateurs 
dont 1 entreprise est en développement effectif. 


